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Contrôle qualité

Altstätten (SG)
Deux blessés 
graves après
une fusillade
Deux Suisses de 36 et 44 ans ont 
été grièvement blessés par balles 
dans la nuit de dimanche à hier à
Altstätten (SG). Ils se trouvent 
dans un état critique. La police a 
arrêté deux Suisses de 45 et 
58 ans, soupçonnés d’avoir 
ouvert le feu à plusieurs 
reprises. La fusillade s’est 
produite dans une halle 
industrielle, où a été découverte 
une culture professionnelle de 
chanvre, forte de plusieurs 
milliers de plantes. L’enquête 
cherche entre autres à détermi-
ner si un lien existe entre la 
plantation et la fusillade. ATS

Il a dit
«On voit ce que 
les Etats-Unis ont 
réussi à faire avec 
la Suisse. Eh bien, 
nous (ndlr: l’UE) 
devons montrer 
les dents»
Hervé Jamar, 
ministre belge 
du Budget, suite 
aux révélations 
de Swissleaks, 
qui ont relancé 
le débat sur 
l’évasion 
fiscale

Alarme incendie
Würenlingen Le centre de 
stockage intermédiaire de 
déchets radioactifs de Würenlin-
gen (AG) a été le théâtre d’une 
alarme incendie hier vers 
4 heures. Un moteur défectueux 
a surchauffé dans un bâtiment 
annexe. Les pompiers et 
l’équipe d’urgence sont 
intervenus. ATS

Jusqu’à 600 km/h!
Moto La moto la plus rapide du 
monde rugira pour la première 
fois en Europe lors de la foire 
Swiss Moto 2015, à Zurich. La 
Formula Top 1, qui atteint 
600 km/h, n’est pas conçue 
pour le trafic normal. De prime 
abord, le deux-roues de 735 kilos 
n’a d’ailleurs rien d’une moto: il 
ressemble plus à une fusée. ATS

Blessé au carnaval

Le bourgeois «le plus cul» 
(«Födlebürger») de Saint-Gall, élu 
samedi lors du carnaval, a mal 
commencé son règne. Journaliste 
à la télévision, Hanspeter Trütsch 
a été blessé au visage après avoir 
été pris pour cible par un canon à 
confettis, comme le veut la 
tradition. Ce rituel se déroule 
normalement sans anicroche. 
Hanspeter Trütsch a eu moins de 
chance: il a présenté un visage en 
sang sur des images de la chaîne 
régionale TVO. ATS
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Appels d’offres
Les CFF font
un geste pour
les francophones
Les CFF vont modifier leur 
pratique linguistique en matière 
d’appels d’offres. Ils n’exigeront 
plus la maîtrise de l’allemand 
pour toutes les personnes-clés 
participant à l’exécution d’un 
projet en Suisse alémanique. 
Cette condition s’appliquera aux 
seuls collaborateurs qui sont en 
relation avec le mandant, 
précisent les CFF. Cette décision 
fait suite à des discussions avec le
Canton de Vaud. L’été dernier, le 
gouvernement vaudois avait en 
effet protesté auprès de l’ex-ré-
gie suite à un appel d’offres qu’il 
jugeait discriminatoire. ATS

Le chiffre

30
En pour-cent, c’est le gain de temps 
qu’amèneraient les procédures 
d’asile accélérées, sans que la qualité 
ne s’en ressente. Ce chiffre ressort du 
bilan après dix mois de tests menés 
au centre pilote fédéral, à Zurich. 
Selon le Secrétariat d’Etat aux 
migrations (SEM), qui a diffusé hier 
un communiqué, la rapidité résulte 
du fait que le traitement des 
demandes se déroule en un seul lieu, 
où tous les acteurs «pertinents» sont 
réunis. Les tests vont se poursuivre 
«au moins» jusqu’au 28 septembre 
2015. Le rapport final est attendu 
début 2016. ATS

Evêché de Coire

Bras de fer entre l’abbé 
aimé et l’évêque sévère
Soutenu par des 
dizaines de milliers 
de catholiques,
un prêtre ordinaire 
se bat contre la très 
stricte hiérarchie de 
l’Eglise catholique

Lucie Monnat Zurich

En août 2005, la commune de Bür-
glen avait accueilli Wendelin Bu-
cheli avec les honneurs de la fan-
fare. Un an après le départ de son 
prédécesseur, cette commune ura-
naise de 4000 âmes, dont 3700 
inscrits à la paroisse, retrouvait en-
fin un curé. L’abbé Bucheli, 51 ans
à l’époque, quittait, quant à lui, son
église de Guin (FR), après dix-
sept ans de bons et loyaux services.

Depuis ce joyeux événement,
Wendelin Bucheli a mené une vie
tranquille, jusqu’à la demande,
l’année passée, de deux femmes
de la région de bénir leur union.
Dans son prêche de dimanche
passé, Wendelin Bucheli s’est re-
mémoré ce moment. «Je me suis
recueilli en silence, puis je leur ai
annoncé, avec une paix profonde
dans mon cœur, que Dieu les ac-
ceptait telles qu’elles avaient été
créées et qu’elles pouvaient rece-
voir Sa bénédiction.» Bénédiction
que l’abbé a prononcée en octo-
bre.

De curé d’une paisible com-
mune, Wendelin Bucheli est de-
venu abbé rebelle. L’évêque de
Coire Vitus Huonder a vu dans cet
acte un impardonnable affront au
dogme catholique et a prié l’abbé,
début février, de plier ses bagages
d’ici à cet été. Un coup dur pour 
celui qui, en dix ans, s’est attaché à
sa commune d’adoption. Wende-
lin Bucheli, affaibli par une attaque
cérébrale survenue en novembre 
dernier, a toutefois décidé de se 
battre. «Je voudrais continuer mon
travail de berger ici, aussi long-
temps que mon cœur battra pour 
ce troupeau, écrit l’abbé dans un 
communiqué. Les gens me sont 
chers, et je ne vois aucune raison 
de m’en aller.»

Un curé largement 
soutenu
David ne se bat pas seul contre
Goliath. Il bénéficie du soutien des
membres du conseil paroissial ou
encore des autorités communales.
«Pour moi, l’abbé Bucheli est un
modèle de charité chrétienne, té-
moigne le président de la com-
mune, Markus Frösch, dans la 

Neue Urner Zeitung. C’est un 
homme chez qui la foi est palpa-
ble.»

Une pétition en sa faveur lan-
cée sur Internet a notamment re-
cueilli plus de 33 000 signatures.
Un mouvement de solidarité qui
témoigne aussi de la colère de
nombreux catholiques contre la
sévérité bien connue de Mgr Vitus
Huonder, nommé par l’ancien
pape conservateur Benoît XVI et

partisan d’une application très 
stricte du dogme.

Wendelin Bucheli n’a toutefois
pas perdu l’espoir de faire changer
d’avis son supérieur. Un deuxième
entretien devrait avoir lieu prochai-
nement. «Je veux lui montrer que 
mon travail à Bürglen est apprécié,
poursuit l’abbé dans les colonnes 
du journal uranais. J’espère qu’il 
verra qu’une paroisse aussi dyna-
mique que Bürglen doit continuer à

exister. Sinon, il risque de porter de
graves blessures à l’Eglise.» De 
l’avis de l’évêché pourtant, c’est 
Wendelin Bucheli qui a blessé le 
dogme. «En jetant le doute sur les 
notions de famille et de mariage, 
ses actions ont fait sensation à tra-
vers les frontières nationales et 
causé de graves dommages à de 
nombreux croyants», rétorque son
porte-parole Giuseppe Gracia. L’af-
faire pourrait aller jusqu’à Rome.

L’abbé Wendelin Bucheli, curé de Bürglen, s’est expliqué dimanche, après la messe, devant 
les paroissiens et les représentants des médias. KEYSTONE

«La hiérarchie de l’Eglise a du retard»
U Jean-Paul Guisan est 
théologien, fondateur et prési-
dent d’honneur de l’association 
genevoise Chrétien-ne-s et 
homosexuel-le-s, et ancien 
secrétaire romand de l’Organisa-
tion suisse des gays Pink Cross. 
Interview.

Pourquoi certains homosexuels 
recherchent-ils la bénédiction 
d’une Eglise qui les rejette?
J’ai créé mon association car je 
me trouvais assis entre deux 
chaises. D’un côté, l’Eglise 
considère l’homosexualité 
comme un péché. De l’autre, le 
milieu gay comprend difficile-
ment qu’un homosexuel puisse 
être croyant, justement à cause 
de ces positions. La foi concerne 
notre relation avec Dieu. Le 
prêtre d’Uri l’a bien compris. 

L’institution se réfère au message 
d’amour du Christ. Or la bénédic-
tion d’un amour qui unit deux 
personnes implique des droits et 
devoirs, et représente une 
véritable démonstration de foi. 
Dans cette perspective-là, celle-ci 
est plus forte que l’institution.

Constatez-vous un changement 
de mentalité?
Mon compagnon et moi-même 
sommes par exemple très bien 
intégrés dans notre lieu d’Eglise. 
Mais j’ai aussi connu un 

catholique homosexuel qui 
a été extrêmement déçu 
d’apprendre que les membres 
de sa communauté priaient 
pour sa guérison!

Le Conseil synodal vaudois a
fait un grand pas en autorisant les 
célébrations des couples 
partenariés. Malheureusement, 
Genève n’a pas suivi. Pour les 
protestants, l’évolution est un peu
plus facile. Ils ne possèdent pas, 
comme les catholiques, ce 
système hiérarchique rigide. 
Après, je me souviens d’un 
reportage à la sortie de la 
cathédrale de Fribourg, à l’issue 
du débat sur les familles. Tous 
déclaraient ne pas comprendre le 
rejet de l’homosexualité. A mon 
sens, c’est la hiérarchie de l’Eglise 
qui est en retard sur la foi actuelle 
de ses fidèles. L.MT.

Le meurtrier d’Assens 
justifie sa nuit d’horreur
Un ex-ingénieur à 
la Ville de Lausanne tente 
de convaincre que le 
meurtre de sa femme 
n’était pas prémédité

Le procès de T.G., 46 ans, qui a 
supprimé son épouse à Assens 
(VD), en octobre 2012, dans des 
conditions particulièrement révol-
tantes, s’est ouvert hier devant le 
Tribunal criminel d’Yverdon. L’ac-
cusé, un ex-ingénieur à la Ville de 
Lausanne, avait laissé croire pen-
dant quarante-quatre jours que
son épouse avait disparu sans em-
mener leur bébé de 3 mois, alors 
qu’il l’avait étranglée, puis enter-
rée en forêt. Visage fermé, voix 
calme, verbe aisé, l’homme tente 
de convaincre la Cour que ses actes
n’étaient pas prémédités en dépit 
de solides apparences.

Les deux s’étaient trouvés un
an auparavant par un site Internet
de rencontres. Roumaine, elle
avait huit ans de moins. Coup de 
foudre réciproque, selon lui. En 
deux mois à peine, la demoiselle 
tombe enceinte. Ils se marient et 
s’installent dans la villa de mon-
sieur, à Assens. Mais la situation 
deviendrait difficile. Un petit gar-
çon naît en juillet 2012. La situation
n’aurait jamais cessé de se dégra-
der, mais l’épouse n’est pas là pour
en témoigner. «Nous étions les 
deux épuisés. Le bébé pleurait
énormément, c’était chaque fois 
de ma faute.» Ce qui ressemble au
sort ordinaire de parents d’un nou-
veau-né semblait invivable pour
lui. S’ajoute la pression au travail, 
une fugue de madame, deux évo-
cations de divorce. Le couple est 
au bord du gouffre. A l’entendre, 
l’horreur qui va suivre serait la 
conséquence d’un épuisement to-
tal.

besoin d’avoir une discussion avec
sa femme. Il sort alors discrète-
ment et se rend à son domicile, où
sa femme dort. «J’essaie de la ré-
veiller gentiment pour discuter, 
mais ça se passe mal. Elle est tout 
de suite agressive, me dit que ça ne
servait à rien, qu’elle veut divor-
cer, que c’est trop tard. Elle me 
traite de connard. J’explose.» T.G.
explique qu’il l’empoigne, la se-
coue pour la faire taire puis lui 
serre la gorge. Elle meurt. «Je lui ai
dit: «Tu t’es bien foutue de moi!»

Il transporte le cadavre dans la
forêt voisine, où il l’enterre som-
mairement dans un repli de ter-
rain. Puis regagne le domicile de 
son ami, se recouche comme si de
rien n’était. Le corps sera décou-
vert sur ses indications le 11 dé-
cembre. «Pourquoi ne pas avoir 
appelé la police?» interroge la pré-
sidente. Réponse: «Si je l’avais fait,
l’enfant aurait perdu ses deux pa-
rents d’un coup, car je serais allé 
immédiatement en prison. Je vou-
lais pouvoir le mettre en sécurité.»
Ce qu’il a fait, dans une poupon-
nière, puis chez une famille d’ac-
cueil. «Par ailleurs, je voulais termi-
ner un projet sur le point d’aboutir
à mon travail, ce que j’ai pu réali-
ser. Je voulais gagner du temps.»

Pour justifier ses choix, l’ingé-
nieur invoque la logique, la pesée 
des options qui se présentaient, 
ainsi que des intérêts qui ne sont 
pas les siens. «Comprenez que le 
tribunal pourrait croire que vous 
avez tout planifié», souligne la pré-
sidente. «Ce n’est pas le cas, affir-
me-t-il. Je ne suis pas une machine.
Il n’y a rien de logique dans mes 
agissements cette nuit-là. Cela s’est
passé dans un état d’épuisement 
avancé.»

Assassinat, «simple» meurtre
ou crime passionnel? La fourchette
encourue est large et va jusqu’à la 

A Moutier, le portable 
est banni de l’école

Le but est de prévenir le 
harcèlement et la violence 
liés à une utilisation abusive 
des téléphones portables

Depuis hier matin, les élèves des 
écoles enfantines et primaires de 
Moutier (BE) doivent remettre
leurs téléphones portables avant 
d’entrer dans les classes. Les appa-
reils sont déposés dans une boîte et
rendus à la fin des cours. Ils restent
confisqués durant la récréation,
précise le directeur des écoles en-
fantines et primaires, Laurent
Muehlethaler. L’objectif est de pré-
venir les phénomènes de harcèle-

ment et de violence liés à une utili-
sation abusive de ces appareils.

Cette mesure ne répond pas à
un événement en particulier, mais
à une multiplication d’utilisations 
inappropriées, détaille le direc-
teur. Un enseignant a par exemple
été filmé à son insu par des élèves 
pendant des cours et des problè-
mes ont été signalés dans les ves-
tiaires et dans les douches.

La saisie des téléphones porta-
bles concerne trois collèges pri-
maires et les écoles enfantines, soit
680 écoliers. Cette démarche a 
reçu le soutien du Conseil des pa-
rents, de la commission scolaire et
du corps enseignant. ATS

Jean-Paul Guisan
Théologien et
fondateur de
l’association
Chrétiens et
homosexuels

A
FP

/B
EL

G
A

/L
A

U
R

IE
 D

IE
FF

EM
B

A
C

Q

BRESSON
Texte tapé à la machine
Tribune de Genève, 17.02.2015 




